
Andrea Branzi, le règne des vivants
En collaboration avec le Centre Pompidou, 
le musée présente un ensemble d’œuvres du 
designer et architecte italien Andrea Branzi, 
disparu en 2023. Objets de mobilier, dessins 
et maquettes permettent de découvrir la 
pensée de Branzi, qui interroge le devenir 
de l’humanité et notre coexistence avec 
le vivant. Au cœur du parcours se déploie 
Bamboo Interior Wood, une vaste installation 
de bambous peints, qui a rejoint les 
collections du Centre Pompidou en 2024.
Jusqu’au 2 novembre 2025
Musée des Impressionismes, Giverny

Quand le solaire prend le large
Trois ans après avoir implanté dans le port 
d’Ostende (Belgique) son prototype flottant, 
la start-up nantaise HelioRec s’est offert 
une place de choix dans l’écosystème des 
énergies renouvelables. Et ce grâce à son 
système de ballastage Hydrolock, qui utilise 
l’eau pour ancrer passivement les structures 
flotttantes et assure une stabilité renforcée 
en cas de conditions climatiques extrêmes, 
notamment des vents allant jusqu’à 
200 km/h. 
De plus, HelioRec a mis au point des 
connecteurs en caoutchouc haute résistance, 
conçus pour résister aux vagues de trois 
à quatre mètres, garantissant une durabilité 
accrue des installations.

« Architecture et volupté 
thermique »
Du froid intense à l’extrême 
chaleur, notre environnement 
thermique nous procure 
une palette infinie de 
sensations. Souvent négligé 
ou standardisé dans le bâti 
moderne, il constitue pourtant 
une dimension essentielle de 
nos habitations et façonne 
notre manière d’y évoluer. 
Évoquant des procédés aussi 
divers que le feu de cheminée, 
le sauna, les thermes romains, 
les jardins islamiques ou 
les bains japonais, ce livre 
explore notre relation sensible 
et culturelle à toute une 
gamme d’atmosphères. 
En contrepoint, il souligne 
combien nous avons perdu de 
sensations et de résistance 
physique dans nos intérieurs 
régulés par des technologies 
énergivores. Étayant son 
propos sur le modèle de 
la maison solaire passive, 
Lisa Heschong appelle à se 
saisir de la nature comme 
ressource pour concevoir 
des lieux de vie confortables 
et harmonieux. Des lieux 
en tension vers la « volupté 
thermique ».
Lisa Heschong.  
Éditions Parenthèses
96 p. broché. Publication Paris, 2021
ISBN 9782863646878

À l’écoute 
du silence

Aporee, le monde  
à portée d’oreille 
Entendre le son sous la glace 
en antarctique ou encore 
celui de la fabrication de 
mochi au Japon, ça vous 
dirait ?  
Foncez découvrir Radio 
Aporee ! Grâce à cette 
communauté de passionnés 
du son à laquelle chacun peut 
s’inscrire pour continuer et 
enrichir une immense carte 
sonore interactive du monde, 
on trouve des prises de son 
venues des quatre coins du 
globe, et découvrir des petites 
sonores insoupçonnées. Le 
principe est simple : il suffit de 
se balader sur la carte, dont 
chaque point correspond à 
un enregistrement réalisé sur 
place, ambiance urbaine, 
sons de la nature, captations 
insolites, … 
Au fil des ans, et grâce à 
une vaste communauté 
d’artistes, de phonographes 
et d’individus travaillant dans 
le domaine du son et de 
l’enregistrement sur le terrain, 
radio aporee a rassemblé 
un corpus complet de sons 
provenant du monde entier 
et a fourni de nombreux 
outils collaboratifs pour les 
pratiques artistiques et la 
recherche dans ce domaine.
Aporee.org

Andrea Branzi, « Germinal Seat », 2022. - © Adagp, Paris - Crédit 
photographique : Centre Pompidou, MNAM-CCI/Janeth Rodriguez-
Garcia/Dist. GrandPalaisRmn
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Restaurant inclusif Vroom à Genève 
Aménagé, selon les principes du Deaf Space, 
pour la Société des Sourds de Genève,  
ce restaurant conçu comme un lieu de rencontre 
entre sourds et entendants est adapté aux 
besoins visuels et de mobilité des utilisateurs. 
Tout a été conçu afin que les personnes 
travaillant sur place soient complètement 
autonomes et que l’environnement dans son 
ensemble favorise le contact visuel. Le handicap 
invisible lié à la surdité est la communication.
Afin de rendre cette dernière agréable et le 
restaurant convivial, le concept acoustique 
a été également soigneusement étudié pour 
réduire notamment les effets de réverbération, 
et aboutir à une  solution phonique pertinente et 
confortable. 

Delphine Quach,
architecte de la différence
Comment penser l’architecture quand on perçoit le monde sans le son ? Pour 
Delphine Quach, cette différence est devenue une force. Architecte diplômée 
de l’EPFL (École Polytechnique Fédérale de Lausanne), elle figure parmi les rares 
professionnelles sourdes dans ce domaine. Elle dirige -depuis 2019 à Vevey- 
Kamishibai Architectes, cofondé avec Anouk Dandrieu, et y transforme son vécu 
de femme sourde en atout créatif, en cultivant une sensibilité accrue au visuel,  
au silence et au contact humain.

Pouvez-vous nous parler  
de votre vécu de la surdité ?
Pour moi, le silence est une qualité.  
Je le place sur un piédestal, au même 
titre que l’ombre et la lumière, parce 
qu’aujourd’hui, le silence devient assez 
rare et les gens oublient ce qu’il est 
vraiment. Je vis le silence comme un 
repos, un confort de communication, 
tout comme le silence visuel, qui est 
aussi très important dans mon vécu. 
Quand on n’entend pas, la perception 
change et s’adapte et la visualisation 
prend une dimension différente, 
essentielle : par exemple, si on n’entend 
pas une personne qui arrive dans notre 
dos, on percevra son ombre avant 
qu’elle n’arrive, ou bien on ressentira le 
flux de déplacement de la porte qu’elle 
ouvre en premier lieu. 

Il y a beaucoup d’informations 
que nous n’avons pas par rapport 
à une personne entendante mais 
l’architecture est aussi une approche 
sensible et émotionnelle ! Pour ce qui 
est du silence visuel, il faut que l’espace 
ne soit pas trop chargé autour de moi, 
n’ait pas trop d’informations qui vous 
perturbent en tant que personne sourde 
ou malentendante ou malvoyante. 
Le restaurant inclusif Vroom que nous 
avons réalisé à Genève est un bon 
exemple à ce titre : c’est un lieu dans 

lequel il y a beaucoup de silence, 
grâce à une très bonne acoustique 
et peu d’obstacles visuels. Cela rend 
la communication plus fluide et on 
comprend très bien où sont les différents 
espaces. Je fais souvent le parallèle 
avec les hôpitaux : on y trouve parfois 
trop d’infos, il y a des conflits entre les 
écrans, des lumières un peu partout…
dans mon travail, cela explique que je 
hiérarchise beaucoup l’importance de 
l’information.

Comment en êtes-vous 
arrivée à faire de l’architecture 
inclusive ?
C’est venu après des années de pratique, 
où en tant que jeune architecte, je 
faisais de l’architecture pour le tout 
venant. Petit à petit, j’ai été confrontée 
à beaucoup de problèmes dans 
différents lieux, et puis je voyais bien 
que les lieux dédiés aux personnes 
handicapées restaient très froids. 
Ils étaient accessibles certes, mais 
je voyais que la question n’était pas 
creusée en termes de bien-être et 
de chaleur, justement. Si on prend 
l’exemple des toilettes pour personnes 
handicapées, c’est particulièrement 
net : tout est blanc, il y a des accessoires 
métalliques à gauche et à droite… tout 
reste froid et médical, alors que c’est un 
lieu extrêmement simple à modifier.

Avez-vous une méthode  
de travail particulière ?
À la base de mon travail, je dois 
comprendre de façon très approfondie 
les besoins du client ou du lieu, pour 
pouvoir m’y adapter. Je consacre 
énormément de temps à cette étape, 
et j’interviens très en amont, avec des 
rencontres et des discussions. Pour 
moi, les experts sont les personnes 
concernées. J’essaie de rencontrer 
les futurs occupants par exemple 
pour discuter longuement avec 
ces personnes et comprendre leurs 
besoins et leur quotidien. Je refuse 
d’ailleurs de travailler si je ne peux pas 
rencontrer les personnes. Je sais que 
ça ne fonctionnera pas. Pour ce qui est 
de la mise en œuvre des éléments et 
des détails, elle se fait ensuite assez 
rapidement, une fois qu’on a une 
compréhension claire. Un autre de 
mes grands principes est de conserver 
dans tous les cas de la flexibilité aux 
espaces et aux dispositifs, de façon à 
ce que les gens soient libres de choisir 
tel ou tel moyen dans leur lieu de vie, et 
que les choses ne soient pas figées. Je 
considère le projet dans sa globalité, 
et j’y inclus le ressenti des personnes. Il 
y a aussi l’extérieur, que j’aime intégrer 
au projet. Qu’on ne se dise pas à la fin 
« mince, ils ne vont pas y avoir accès ! » 

Penser à tout un chacun, mais aussi à la 
mobilité interne et externe pour qu’elle 
soit fluide, aux terrasses, aux jardins, 
aux plantes, j’en fais une priorité. Et 
enfin, j’essaie toujours de sensibiliser 
les gens qui vont gérer les travaux à 
l’accessibilité - s’ils ne le sont pas-, car 
cela demande une précision extrême 
(pour la création de sol continu par 
exemple) et toute erreur peut entraver à 
l’accessibilité, l’objectif même du projet.

Vous parlez de votre volonté 
de créer une architecture 
qui soit chaleureuse et libre, 

pouvez-vous nous éclairer sur 
ce dernier point ?
Ce que je veux dire par là est que la 
liberté est liée à la flexibilité : répondre 
à chaque handicap reste assez difficile, 
parce que chacun a ses difficultés et 
ses obstacles, mais le fait qu’un lieu soit 
flexible, qu’on soit libre d’en changer 
les choses, apporte plus de facilité. 
Cela fait aussi qu’un bâtiment sera plus 
durable dans le temps, ne serait-ce 
qu’avec des choses aussi simples que le 
fait qu’on puisse régler la lumière, ou en 
déplacer les éléments de mobilier.  

Un aveugle aura besoin de savoir 
où sont les choses, une personne à 
mobilité réduite de les contourner avec 
son fauteuil, mais les personnes sourdes 
auront besoin par exemple de tables 
rondes pour se voir en tous temps les 
uns les autres et que visuellement tout 
soit accessible. Une table rectangulaire 
assez longue n’est pas du tout adaptée 
pour la communication entre personnes 
sourdes ! Il faut que ce soit le bâtiment 
qui s’adapte et non le contraire.

Avec son arsenal de normes, la RE 2020, vous impacte-t-elle ?
Oui, et c’est un défi supplémentaire, car il y a parfois dans tous ces dispositifs législatifs 
des normes qui entrent en conflit avec ce qu’on veut faire, et que l’accessibilité est souvent 
reléguée à la fin d’un projet, l’impératif étant de coller d’abord à toutes ces normes. 
Finalement, on en devient non-accessible ! La prise en compte de l’acoustique, notamment, 
est très compliquée : plusieurs critères entrent en jeu, et pas seulement l’isolation. La façon 
dont on va comprendre la parole, comment le lieu  va résonner… font qu’il devient très vite 
complexe d’être inclusif ! Donc, on doit être là en amont, pas après, pour rattraper les choses. 
En ce qui concerne la thermique, la ventilation est aussi un enjeu, en ce qu’elle utilise des 
dispositifs qui peuvent s’avérer bruyants. 
Pour autant, hors des dispositifs techniques, on peut avoir recours à la ventilation naturelle,  
comme dans les cours intérieures d’Afrique du Nord par exemple, ou où tout est 
automatiquement pensé pour offrir une solution naturelle. C’est un peu pareil avec 
l’architecture inclusive, si l’inclusivité est intégrée dès le début d’un projet, on va proposer des 
choses intelligentes, sans forcément batailler avec ces normes.

« �Pour moi, le silence est une qualité. Je le place sur un piédestal, 
au même titre que l’ombre et la lumière, parce qu’aujourd’hui, le 
silence devient assez rare et les gens oublient ce qu’il est vraiment. 
Je vis le silence comme un repos, un confort de communication, 
tout comme le silence visuel, qui est aussi très important dans mon 
vécu. »

Restaurant Vroom 
Projet et réalisation par Kamishibai 
Architectes EPFL en collaboration 
avec Laura Schroeder

Photographe
© Luc-Étienne Dandrieu
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Maison inclusive à Château d’Oex 
La construction de cet habitat inclusif destiné à 
accueillir 4 colocataires en situation de handicap 
s’est faite avec une approche intégrant les besoins 
des usagers dès la conception, dans un cadre 
naturel et chaleureux. 
Une importance particulière a été apportée à la 
lumière et à la variété des matériaux choisis, de 
manière à créer un lieu de vie pour le fils handicapé 
du maître d’ouvrage, qui trouvait que les foyers 
dans lesquels vivait précédemment son fils étaient 
froids et impersonnels. 
Delphine Quach précise : « Bien sûr, les dimensions 
d’un espace sont très importantes pour la mobilité 
réduite, mais pour moi la chaleur l’est tout autant, 
notamment parce que ce sera un lieu de vie ! 
Penser à tout un chacun, aux matériaux utilisés, 
mais aussi à la mobilité interne/externe, offrir un 
accès aisé à l’extérieur, au jardin, aux plantes, c’est 
une priorité.… comment faire un « tout-en-un » ? 
Il ne faut négliger aucun détail en amont, et ce 
n’est pas à la fin d’un projet qu’on doit y ajouter 
l’accessibilité. Ce que je remarque, c’est que 
l’accessibilité arrive toujours trop tard. »

Largeur utile 900 mm

58

450

63

Quoi de neuf, 
docteur ?

Contactez-nous pour vos projets  
Notre adresse email commercial a également changé, c’est désormais : 
commercialambsf@arcelormittal.com 

À qui le tour ? 10 000 abonnés 
Un grand merci aux abonnés à notre page pour le suivi  
de notre actualité ! Rejoignez-nous vous aussi…

Eklips N  
passe l’épreuve du feu ! 
Nos profils de toiture en acier Eklips N 
associés aux systèmes de fixation 
Minirail du fabricant novotegra ont 
passé avec succès les tests de feu 
auprès de la direction sécurité, 
structures et feu du Centre Scientifique 
et Technique du Bâtiment (CSTB).
La classification BRoof(t3) atteste, en 
cas d’incendie, d’une propagation 
du feu limitée en toiture froide sur une 
durée de 30 minutes.
Elle permet un positionnement sur 
des projets photovoltaïques pour 
des bâtiments de type ICPE, à savoir 
notamment : 
• Plateforme logistique
• Centre de secours
• Centre de tri de déchets.
Mais également tout type de bâtiment 
pour lequel un assureur effectuerait 
une demande de classification 
BRoof(t3)

Authentique 2.450.58T imite 
le style des toitures parisiennes 
Particulièrement adapté aux bâtiments 
résidentiels neufs ou à rénover,  
le nouveau profil de couverture sèche 
Authentique 2.450.58T -d’une largeur 
utile de 900 mm- se distingue par son 
aspect traditionnel de couverture à 
tasseaux, voire imitation joint debout.
• �Esthétique de la couverture  

à tasseaux avec 2 plages planes de 
450 m

• Épaisseur 0,75 mm, 0,88 mm et 1 mm
• Longueur maximale 12 000 mm
• Mise en œuvre selon DTU 40.35
• �Valeurs minimales des pentes 

indiquées dans notre guide des 
actions climatiques et sismiques.

Stratus 
joue la carte de la profondeur
Utilisable pour l’habillage de façades 
ou en habillage intérieur, Stratus est un 
nouveau parement de façade d’une 
largeur utile de 939 mm, aux ondes 
très profondes, pour créer des façades 
différenciantes. 
Ses ondes symétriques de 154 mm 
permettent des portées importantes.
• Géométrie sinusoïdale
• Fixations visibles
• En acier d’épaisseur 1 mm
• Pose verticale ou horizontale
• �Réalisable dans l’ensemble des 

teintes de notre nuancier Colorissime®.
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Feu vert pour Eklips N, élégance parisienne
avec Authentique 2.450.58T, et profondeur 
architecturale avec Stratus : zoom sur 3 nouveautés 
signées ArcelorMittal Building Solutions France.

Quel est le bâtiment  
que vous rêveriez de concevoir 
dans votre pratique inclusive ? 

Un cimetière ! Ou un lieu sacré, dans 
lequel les cinq sens seraient conviés 
et mis à l’honneur à leur maximum. 
J’ai toujours adoré voyager, et si 
L’architecture me touche évidemment 
partout, ce que je remarque est que 
partout où je vais, je me rends dans les 

lieux sacrés. La lumière, la présence de 
plantes, la manière dont on chemine, 
la façon dont sont hiérarchisées les 
choses dans les lieux sacrés sont autant 
d’éléments qui me touchent beaucoup. 
Ces lieux-là font aussi partie de 
l’accessibilité !

« �Pour moi la lumière et l’ombre sont de la poésie.  
C’est une information, évidemment, mais elles  
me transmettent essentiellement de l’émotion,  
à laquelle je suis très sensible et qui fait partie  
de ma compréhension du monde. »

Le saviez-vous  
« Le nom Kamishibai, d’origine japonaise, signifie théâtre (shibai) de papier (kami). C’est une 
technique de narration ludique et poétique utilisée pour raconter des histoires en retirant 
progressivement des planches illustrées d’une boîte appelée Butai.  
À l’image du Butai qui accueille une grande diversité d’histoires, Kamishibai Architectes 
souhaite développer une architecture où l’humain est au centre, et des lieux pensés pour 
les personnes handicapées, âgées, malades ou isolées, qui bénéficient au final à toutes et 
tous. » Delphine Quach

Château d’Oex 
Projet de Kamishibai Architectes EPFL 
en collaboration avec  
Jeanne de Bussac
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